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Dans un monde qui fait douter la jeunesse, la littérature imaginaire peut devenir une
échappatoire. En vue à la fois du nombre toujours croissant d’ouvrages de fantasy
destinés aux adolescents et le sentiment grandissant d’anxiété chez les plus jeunes
générations, il paraît intéressant d’étudier en profondeur cette relation entre lecteur et
lecture. Sur cette base, ce mémoire explore le rapport des lecteurs adolescents de
littérature fantasy aux livres qu’ils consomment. Pour cela, il étudie l’élément du livre
avec lequel le consommateur entre premièrement en contact : la couverture. Ce travail
est construit sur une méthodologie ethnographique en trois parties, (i) des entretiens
menés avec des professionnels de la communication et du marketing littéraire, (ii) une
étude de terrain à la fois physique (en librairie) et numérique (sur des blogs de
consommateurs) et (iii) une analyse de couvertures de livres.

Ce mémoire met en évidence un rapport actif entre le consommateur et le livre en tant
qu’objet, notamment à travers sa couverture. Ce rapport est matérialisé par la manière
dont les maisons d’éditions répondent à l’évolution des consommateurs pour créer des
visuels qui parlent au public visé. Ainsi, les couvertures des livres lus par une
population ciblée vont répondre à ses besoins. Dans le cas de la littérature fantasy et
des adolescents, ce travail met en évidence la manière dont les visuels vont appeler à
un besoin d’échappatoire, ou d’escapism. Parallèlement, il montre que depuis une
vingtaine d’années, les thèmes retrouvés dans les livres de fantasy pour adolescents
reflètent de plus en plus de sujets plus politiques et sociaux. Cette sensibilisation des
lecteurs à des thèmes qui reflètent leurs angoisses transparaît dans leur relation aux
couvertures. A travers le visuel et l’échappatoire qu’il offre, les jeunes lecteurs
cherchent l’expression de leur identité et de leurs revendications sociales.


